
Le Consulat des Pays-Bas à Alep 
 

Quel rapport existe-t-il entre les Pays-Bas bordés par 
la mer du Nord et Alep près des rivages de la 
Méditerranée ? Telle est la question que suscitera sans 
doute chez le lecteur cet écusson du consulat néerlandais. 
Celui-ci est là pour nous rappeler la longue histoire de 
cette institution, qui a fêté en 2007 ses 400 ans, et des 
relations économiques et culturelles liant les deux régions.  

Dans les années 1390, Pierre Pot, marchand 
originaire d’Utrecht, vient s’installer à Alep où il fait 
fortune. À la fin du XVIe siècle, plusieurs marchands 
néerlandais entreprennent des expéditions commerciales 
en direction de la Syrie. Alep est alors un centre 
économique florissant par lequel transitent les 
marchandises venues des Indes, de Perse et d’Arabie, ainsi 
que les produits manufacturés apportés d’Europe. Les 
Vénitiens installés depuis longtemps en Syrie occupent 
une position privilégiée, mais ils sont bientôt rattrapés par 
les Français et les Anglais qui obtiennent des traités 
(capitulations) favorisant leur commerce au Levant. La 
jeune République des Sept Provinces-Unies est alors en 
plein processus d’émancipation de la tutelle espagnole : 
c’est la guerre de Quatre-Vingts ans (1568-1648). Elle 
profite de la trêve de 1609 à 1621 pour développer son 
négoce en Méditerranée et signe en 1612 des capitulations 
qui octroient à ses marchands les mêmes avantages que 
ceux dont bénéficiaient Français et Anglais. Le commerce 
néerlandais à Alep connaît pendant cette période un 
incroyable essor puisqu’il se place dans les années 1610 
en deuxième position derrière celui de la France et loin 
devant celui de l’Angleterre dont les échanges sont deux 
fois moins importants. Parmi les principaux produits 
recherchés par les Néerlandais se trouvent les soies et 
autres matières premières nécessaires aux industries 
textiles de Leyde et de Haarlem, qui exportent par la suite 
draps, linge de maison et lakens (vêtements en laine fine) 
vers Alep. La Compagnie néerlandaise des Indes 
orientales (VOC) fondée en 1602 et qui occupe 
rapidement une position de quasi-monopole sur le trafic 
des épices, achemine ceux-ci directement des Indes vers 

les ports de la Méditerranée. Les monnaies d’argent, métal 
dont manque l’Empire ottoman, constituent 
progressivement le principal produit d’exportation : les 
rijkdaalders et les leeuwendaalders. Ces derniers, alors 
monnaie la plus courante dans l’Empire ottoman, 
reçoivent en arabe le nom de « abu kalb » (littéralement 
père du chien), le lion figurant sur la face étant assimilé à 
un chien.  

Mais les relations sont aussi culturelles : Jacobus 
Golius (1596-1667) profite de son séjour à Alep de 1625 à 
1628 comme chancelier et interprète du consulat pour 
collecter les manuscrits arabes, turcs et persans qui, à son 
retour, viennent enrichir la bibliothèque de l’université de 
Leyde où il occupe les chaires d’arabe et de 
mathématiques. Son dictionnaire Lexicon Arabico-
Latinum publié en 1653 est resté une référence jusqu’au 
XIXe siècle. Les artistes néerlandais sillonnent le Levant, 
seul comme Cornelis De Bruijn (1652-vers 1727) ou bien 
au service d’ambassadeurs comme le peintre anonyme 
ayant accompagné le marquis de Nointel dans les années 
1670. Le premier a illustré sa relation de voyage de 
magnifiques gravures dont l’une représentant un 
panorama d’Alep permet de donner à voir l’aspect de la 
cité à cette époque.  

Si le XVIIe siècle marque l’apogée des relations entre 
Alep et les Pays-Bas, le commerce se poursuivit sur un 
rythme moins intense dans les siècles suivants. À partir 
de 1827, les consuls des Pays-Bas furent choisis parmi les 
grandes familles d’origine européenne, Picciotto puis 
Poche, dont plusieurs membres assumèrent cette charge. 
La réputation de tolérance néerlandaise se manifesta 
encore en 1982 lorsque la charge échut à mon père, Ismet 
El-Mudarris, premier consul de confession musulmane 
représentant un pays européen à Alep. J’eus l’honneur de 
lui succéder de 1997 à 2009 et c’est ainsi que se perpétue 
le consulat, mémoire et symbole des relations entre Alep 
et les Pays-Bas qui partagent une histoire commune.  
 

Hussein I. El-Mudarris  






